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retenué, iele ptiede croire quele Coeur ne s'eft pointe
c€mpor te ,&qui,cn toute autre rencontre, il me trou-

!

uera tou-jours plutoft preft 4 luy prefter ma main ,

quidlapomtercontrehay: Fanedlo e Sronn e
" Pour-couronner certe Preface par vae bellefing ic
m’eftois propofe, fuinantle defir de plufieurs perfons
nes, de merere icy quelque chofede la viede ce Grand
Homme;Maisdepuisi‘ay penfé que ce feroitfaire tore
a.vn {1 noble dujer; que d'en parler dans la Préface
d'vnliure; ou 'on ne pouroit tout au plusletraicter
qu’en racourcy, ie, veux dire en retranchant la meil-
leure partieidefes plusbellesadkions ; Cleft pourquoy
pout neriendireicy quifuftindigne d’vne fi bellevie,
laiflant ce grand {ujet a traitrer a quelqu'vne de ces
fcauantes & delicates plumes du fiecle, a qui noftre
langue eft redeuable defes beautez,le me fuisreftraine
a faire implementle récicde fa more , fans y aporter.
d’autre ornement que celuy dela verité ; Ce qui peut-
cftre {era micux receu de plufieurs, & aura plus de
pouuoir pour les perfuader , que fi fauois employé
toutes les gracesdel ¢loquence ; Car cer Illuftre per-
fonnage acu ce malheur communauec tanc dlautres ¢
de n'eftre pas feulement perfecuté pendant {a vie
mais melme dauoir eft¢’ pourfuiui par la calomnic
apres fa mort ; quelques-vns Payane faic pafler pour
vn héretique ,d’autres pourvnlibertin, & dautresen -
fin ayant faic courrele bruic, qu'il eftoit' more de dé=
plaifir de n'auoir pl eftre fauorablement écouté de
cette{cauante & incomparable Reine quilauoit apél-
l¢ aupres deelle 5 Conure voutes lefquelles injures &
' calomnics




